
 

Au bridge, il faut être 

sérieux. 

 

Enfin, c’est mieux… 



Concentré. 



 

 

Très concentré. 

 



On essaie quand même 

de garder une pointe de 

sérénité. 



 

 

Et surtout… SURTOUT… 

On pose ses cartes et on 

réfléchit ! 

Même les jours (rares) où on a 

décidé de porter un chapeau 

étrange. 

 



QUELQUES  CONSEILS DE TENUE A LA TABLE 

 

Mais je te l’ai déjà dit     

3 fois que je jouais petit 

prometteur aussi à la 

couleur !  

 

On ne s’énerve pas ! 

 

 



 

On ne prend pas       

un air ulcéré ! 

 

 

Mais c’était pas punitif, 

c’était le X de l’ouvreur… Et 

maintenant ils marquent 2 
contré… j’te jure… 

 



 

On ne fait pas de 

grosse colère ! 

 

 

M’enfin, le 2, c’est 

évident que c’était un 

préférentiel !  

Tu dors ou quoi ? 

 



 

On évite  d’exprimer    

sa consternation ! 

de grosse colère ! 

 

 

Aaaah, c’était le 

Michael… c’était pas 

un barrage à Trèfle, 

donc… OK, OK… 

 



 

 

Surtout pendant les 

enchères… 

 

 

(Voix intérieure) 

Merde ! Qu’est-ce 

qu’on a dit déjà… 

14-30 ou 30-41 ? 

 



 

 

 

 

  
Moi j’en ai marre… 

Je vais arrêter le 

bridge, et me mettre 

au macramé… 

 

Et pas de pathos ni d’aigreur 

quand on chute ! 

 

 

(Voix intérieure) 

Je suis sûre qu’elle 

sera nulle aussi en 

macramé…pfff ! 

 



 

 

 

Waoohh ! Moins 4 

contré, ça fait au 

moins 1100, non ? 

C’est troooop bien. 

 

Et pas forcément non plus  

d’air béat après un bon coup… 

 

 



Derniers conseils pour les fins de compét’ 

 

 

 

Quand on a été très très bons, rien n’interdit quelques pas de danse. 

 

 

A noter 
Il n’est pas obligatoire  
de brandir un artichaut. 
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Ou même une cabriole, 

toujours de bon goût après 

une belle finale ! 

 

 



Mais, en cas de grosse catastrophe,  il est urgent de relativiser. 

 

 

On ne se laisse 

pas aller… 

(Oui mais quand 

même, 39ème /40, c’est  

l’horreur … bouh ouh 
ouh…). 

 

 



 

On ne maudit pas le ciel et 

ses maîtres, surtout avec un 

beau jéroboam de ratafia 

pour se consoler… 

Qu’on partage avec son équipe ! 

 

 



 

Et bien entendu, on ne 

commet rien d’irréparable  

On se met plutôt en quête 

de sels d’ammoniac pour 

ranimer la partenaire 

évanouie 

(une petite nature, soit dit entre 

nous… une bonne gifle ferait aussi 

bien l’affaire, non ?) 

 

 



 

A la fin, quoiqu’il soit arrivé, on continue à « aimer et chérir » (Bessis) 

son/sa partenaire. 

 

 



Et on rentre chez soi pour une bonne nuit de sommeil bien méritée. 

 

 

 


